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Marie, d'après les considérations que j'ai exposées, à sa jjart,

comme cause, dans cette félicité dont nous avons joui. Q l'il s )it

de plus eu plus florissant parmi nous, et une plus grande pros mé-

rité, même dans l'ordre matériel, devra être l'objet de nos espé-

rances. Qu'il se manifeste non-seulement par les pratiques do lu

dévotion individuelle, mais par des hommages publics et solen-

nels, rendus en certaines circonstances, à la iieinedu ciel et de la

terre. Que le ])atronage de Marie soit invoqué par les diverses

sociétés, faites dans un but, je ne dis pas exclusivement reli'Mcux,

mais honnête et utile, suivant l'exemple que nous donne cette

association de V Union Catholique qui s'est placée sous la protec-

tion de Marie Immaculée. Ces diverses démonstrations de la foi

en la puissance et en la bienveillance de la Mère de Dieu nous
obtiendront de sa part pour notre bonheur comme nation, cette

intervention si salutaire qu'elle a fait apparaître eu faveur d'au-

tres peuples. Une étude appi-ofondie des destinées de 3Iarie e!

de son action sur la société, cbez les hommes à qui leur rducation
l)ermettrait de s'y livrer, donnerait une imjiulsion plus forte à la

gloritlcation et à l'invocation dont elle est déjà l'objet dans wiAva

pays : c'est dans ce but que j'ai offert à votre altenti'.)n le sujet

que je traite.

XX.

il faut savoiT unir habituellement le surnaturel au naturel.

Ces deux ordres ne sont pas séparés l'un de l'autre dans les des-

seins de Dieu
;

les lois auxquelles le monde d'ici-bas est soumis
viennent d'en haut. L'homme a besoin de chercher ailleurs que
dans le sphère terrestre la solution des grands problèmes qui se
présentent à .son intelligence, son cœur a des désirs dont la satis-

faction ne peut être complète dans les jouissances limitées que ce
monde sensible peut lui offrir; ses misères demandent une con-
solation et un soulagement que la comj.assion et la puissance
humaine no peuvent toujours lui donner; et à chaque instant,

dans tout ordre de chose, il trouve à la réalisation de sa volonté
un obstacle qui le convainc de son impuissance, et lui montre la
nécessité d'un secours emprunté à une force plus grande que


